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Valant la peine d’être Ln
5 lbs. de meilleur Raisin à pudding et une 

livre de thé de 50 ccntins pour 75 contins, 
ce qui fait $1.00 pour 75 contins.

•e de thé 
ni fait 75

Trois livres de raisins et une livr 
de 40 ccntins 
contins pour

pour 50 contins, 
60 ccntins.

•O-

Nous offrons 
ce de l'année e 
ment la 
besoin de

ce ta vantage pour la bal an*
__et nous en considérons tellc-
valeur que toute personne qui a

BOH3 THÉS

R aisin
Pour les fûtes devrait l’acheter à nos ma

gasins.

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, 
176 RUE SPARKS,

Aussi à
BelleVille, Toronto, Kingston et 

Montreal.
28 11 87—lm

ST-LEON
Marchant à la Victoire

AUnque l'ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vilain qui sape les 
bases de la vie, de la santé, du bonheur. 
L’usage abondant de IAE»n Ni Leon, 
chassera rapidement du système les ter
ribles ennemis suivants :

DYSPEPSIB
INDIGESTION

CONSTIPATION
RHUMATISME

BILE
MALADIES DU FOIE 

KT DES REINS 
DARTRES 

BRONCHITES 
CATARRHE 

MAUX DE TETE 
ACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR 
HEMORRHOIDES 

GRAVELLE

À-

Kg

AFFECTIONS CHRONI
QUES.

RHUME
GOUTTE Etc.

A vendre en gras et en détail an

No. 5341 Bue Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov. 1886—la.

Cet
ESPACE

EST RESERVE,
—A—

Lam & Cie
Rue RIDEAU.

28 11 87—lm.

CET
Espace est réservé

A

i

(Imperial Tea House)

m 296

Rue Dalliousie
OTTAWA;

Farines et drains constam
ment en mains.

2 12 87—lm

// ENTREPOTS %
-SS, '%

%477 Do" Domino_\<>
Ve9

^'/•Soubassement du Bureau de Poste"

C. NE VI o L E
BPIOIETl

No. 113 Bue Bitleau, Ottawa.
te directement ses vins purs et ljqi 
trepots de l’accise, 87 rue Beeeerer. 

Ottawa, 19 Nov. 1187—lm
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MILICE
r\E8 SOUMISSIONS cachetées, marquées 
A-/ sur l’angle gauche de l’enveloppe ‘‘Sou
missions pour approvisionnement et néces
saires de la Milice," et adressées à l’Honora
ble Ministre de lu Milice et de la Défense, 
seront reçues jusqu’à midi ic lundi le 19 
décembre.

On pourra obtenir des formules imprimées 
de soumission, contenant tous les renseigne
ments voulus, en s’adressant au Départe
ment, à Ottawa, et aux magasins militaires 
suivants, où l’on pourra aussi voir des 
échantillons de tous les articles, savoir : — 
Les bureaux des surintendants do magasins 
à London, Toronto, Kingston, Montréal, 
Québec, Halifax, N. B. et saint Jean N. B.

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d’ûtre faite sur les formules imprimées four
nies par le Département.

Tous les articles devront être de produit 
canadien.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque “accepté" par une banque 
canadienne, pour une somme “ égale à dix 
pourcent’’ du total de la soumission, le
quel chèque sera confisqué si le soumission
naire refuse de signer le contrat sur demande 
de ce faire, ou s’il refuse de compléter le 
service entrepris. Si la soumission n’est 
pas acceptée le cbièque sera remis.

C. EDO. PANET,
Colonel,

Sous-ministre de la Milice 
Et de la Défense

12 87—10 ins.Ottawa, 25 novembre 1887.—2

Ed. O’Leary,
No. 514, RUE SUSSEX.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

T. KELLY,
IX». 14 Plie» du Marché By, Ottawa.

Le public trouvera constamment à ce ma
gasin le meilleur choix d’articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qu’il vendrajà de très bas prix. Venez et

T. Kelly. No. 14 Place du Marche.
20 11 87—lm

DE .TOUTES ESPECES

J à

DE CUISINE ET DE PASSAGE
En G-ros et en Détail

OUoz

i laminiR! iüi â n mu itmiui.
Ottawa, 19 Nov. 1887—la.
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T ■ TH CANADA

FONDE KN 1879

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

.$4.00. 

. 3.00.
Un an, pour la ville.

“ eu dehors de
EDITION HEBDOMADA1HK

la ville.....

.$1.00.

Invariablement payable d'avance.

Toutes lettres, correspondances etc. etc. 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
UH rue St Patrice ■

414 et 416 rue Suwwex.

LE CANADA

Ottawa* 5 JDéc. 1887

On dit que M. L. II Taché a ven
du son intérêt dans “Les Soirées Ca
nadiennes” à l’imprimerie générale.

M. Ramper qui a déjà fait au gou
vernement des otfres pour Tachai 
du chemin de fer Intercolonial doit 
arriver ici dans quelques jours.

Le congrès américain s’est ouvert, 
aujourd’hui, à Washington.

L’honorable Thomas White, mi
nistre de l’intérieur, est à Monlréâl.

Sir Hector est attendu, aujour
d’hui, dans la capitale fédérale.

M. John Lowe, secrétaire du dé 
parlement de l’agriculture, et M. 
VanKoughnet, député surintendant 
des allai res indiennes, sont de re
tour de leur voyage dans l’ouest.

On dit que le Club National fait 
des efforts inouïs pour empêcher M. 
E. lieblanc d’être nommé commis 
saire des licences. M. B ronron M. 
1\ [\ se trouve entre deux feux. L 
s’est engagé à recommander la no
mination de M. Leblanc ; mais le 
Club N tiooal insiste pour que M. 
Chevrier soit choisi. M. Bronson a 
déjà fait,Tannée dernière, une recu
lade. Pourquoi n’en ferait-il pas 
une deuxième?

Le charbon de chauffage est à $7 
la tonne à Montréal, et on nous le 
vend à Ottawa $7.50 et* $8.00 la 
tonne. Pourtant les communica
tions sont aussi faciles ici qu’à Mon
tréal. Nos importateurs ont-ils au 
cune raison sérieuse pour justifie" 
cette d ir rence?

On lit dans le Moniteur <lu corn
merce :

On se plaint généralement à Mont 
réal de l’extrême mauvaise qualité 
du pétrole canadien actuellement 
sur le marché.

Nous pouvons dire la même cho
se à Ottawa. L’huile de pétrole 
qu’on nous vend ne dure à peu près 
que la moitié de l’huile de qualité 
ordinaire. Où est la cause ? Avons 
nous des falsificateurs ?

Il paraît certain que 
sera doit sous peu d'une nouvelle 
industrie, celle de la fabrication des 
lampes électriques et des dynamos 
de Edison. Sherbrooke serait la 
ville heureuse destinée à devenir le 
siège de la nouvelle industrie. On 
dit que les machines destinées & la 
manufacture en question sont même 
sur le point d’être expédiées au Ca
nada.

le Canada

Les travaux du chemin de fer 
Québec, Montmorency et Charle
voix se continuent toujours. Le 
terrassement est complet jusqu’à 
peu près trois ou quatre arpents en 
bas de l’église de TAnge-Gardien.

Vendredi dernier, la contestation 
d'élection de M. Audet, M. P., dans 
le comté de Sheffbrd, étaitrenvoy'e 
par l’honorable juge Tait, parce 
que le requérant n’avait pas inscrit 
Tinstruction de la cause dans les 
délais prescrits par la loi, qui 
de six mois. M. McCreevy, M. P, 
pour Québec-Ouest, a eu, jeudi der
nier, le bénéfice de cette jurispru
dence. Comme la même question 
de droit est soulevée dans la contes
tation de l’élection de Sir A. P. 
Caron, il y a lieu de croire que 
cette cause suivra le sort de celles 
de Sheffbrd et de Québec-Ouest.

sont

D’après une dépêche reçue de 
New York, et adressée à la “G' * 
zette” de Montréal, toute l’histoire 
de l’emprunt de 83,500,000 par le 
couvernement-Mercier, de Québec, 
n’a été, tout le temps, qu’une affaire 
montée en vue des élections par
tielles dans la province de Quebec. 
M. Mercier voulait prouver 
électeurs qu’il avait réussi à relever 
le crédit de la province, ayant pu 
trouver à emprunter du Chemical 
National Bank, de New York, la 
somme de $3,500,000 à 3*pour cent 
d’intérêt. Or, cette banque, inter
rogée sur cet emprunt, aurait ré-

BULLETIN DU JOUR* centre de la haute société. Ses ré
ceptions et ses soirées dansantes au 
ministère de la justice out toujours 
obtenu un grand succès.

M. Grêvy, dans le cours d’une 
entrevue avec le nouveau président 
lui a dit qu’il lui souhaitait plus de 
bonheur qu’il n’en avait eu lui- 
même, dans le palais de l’Elysée. 
J’espère,a ajouté M. Grêvy,que lors
que viendra le temps de quitter le 
palais, vous le quitterez avec moins 
de plaisir que je ne le fais dans le 
moment

M. Grévy a déclare qu’il avait 
dormi huit heures dans la nuit de 
vendredi, chose qui ne lui était pas 
ai ivée durant les six semaines pré
cédantes.

M. Sadi Carnot est officiellement 
un catholique, mais en réalité un 
déiste et spiritualiste, acceptant les 
opinio is de son ami Jean Raynaud.

Ij6 comité central révolutionnaire 
a adressé des remerciements aux ré
publicains, qui par leur action dé
cisive ont défait M. Ferry et sauvé 
la république d’un coup d’état.

Berlin, 5*—Le “Post ditq’au prin 
temps prochain la droite et 
les radicaux en France, vont tente" 
un coup d’état pour s’emparer du 
pouvoir. 1j6 môme journal dit que 
M. Sadi Carnot no saurait tenir tête 
longtemps aux difficultés qui vont 
naître du conflit entre les diffôrenss 
partis. La presse en général fait 
cependant un bon accueil au non 
veau président.

Vienne, 5—Dans le cours d’une 
entrevue le comte Kalnokz a dé
claré que Tissue de la crise à Paris 
ét'it très-satisfaisante. C’est une 
preuve qu’à un moment décisif le 
sens commun et la modération 
ont trio nphô des passions. C’est ici 
l'opinion des hommes d’état en gé
néral. Le “Tremdenblatt” dit qu’il 
est convaincu que Sadi Carnot va 
travailler dans l’inierôt de la paix. 
Le “Pester Loyd” tout en approu 
vaut ce choix dans les circonstances 
craint qu’il ne surgisse quelque dis 
sention avant longtemps.

Londres,5—Le Strndard dit qu’il 
n’y a Jaucune raison pour que M. 
Carnot ne lasse pas un bon prési
dent. Il a très-bien agi en deman
dant aux membres du ministère do 
rester à leur poste.

Le “Télégraph ” dit : L’élection 
de M. Carnot est un protêt évident 
contre la corruption pratiquée en 
hauts lieux. En autant qu’on peut 
en juger.

Le “News” dit : Carnot est av an 
tageusemeut connu et la France a 
raison d’être flêre de cette élection.

Droite

Londres, 5—Les conservateurs 
espagnols demandent une augmen
tation, de 25 pour cent, des droits 
sur les céréales étrangères, la farine 
le riz et le maïs.

M. Sadi Cf mot a été élu prési
dent de la république française. 
L’élection a été des plus paisibles. 
La press* parisienne est presque 
unanime à approuver cerhoix qui 
serait un augure de paix pour la 
Franco.

Le vote définitif n’a donné que 
Il voix à M. Ferry et5 à M. Fryci- 
Uft ; le général haussier en a eu 
180 voix. Avant le deuxième vote, 
MM. Ferry et Freycinet se sont re
tirés en faveur de M Carnot.

Le nonce du pape, à Paris, a reçu 
instruction de Rome, de faire 
visite au nouveau président et 
d’établir des relations amicales avec 
la nouvelle administration.

La première session du quinziè
me congrès des Etats-Unis, s’ouvre 
aujourd’hui à Washington. Le 
message présidentiel sera soumis 
aux chambres demain.

Le ministère Rouvier a offert sa 
résignation au président Carnot qui 
a demandé aux ministres de rester 
à leur poste à présent pour la dé
pêche des affaires.

Une dépêche de Dublin annonce 
que des mandats d’arrestation sont 
lancés contre vingt socialistes énii- 
nerns

1) s secous- es sérieuses de trem
blement de terre ont été ressenties 
a Besignano, province de Calabre. 
Vingt maiso s ont été détruites, 
plusieurs personnes tuées ot autres 
blessées.

On annonce de graves remanie
ments ministériels à St Potersbourg.

Un journal do Londres, accuse, 
hier, certains Parnellistes d’avoir 
tout dernièrement, poussé des fé- 
niens à assassiner Lord llarting-

Questionné hier au sujot de Tac 
lion du comité des citoyens in te le 
chemin de fer B. R. V. 
quay a refusé de donner aucun ren
seignement.

Une rumeur de Québec dit que 
les négociations entre le gouverne
ment provincial et une banque de 
New York relativement à un em
prunt de trois millions et demie ont 
ôté abandonnées.

Les dernières dépêches de San 
Renio disent que la santé du prin
ce impérial d’Allemagne semble 
beaucoup s’améliorer.

Par suite des derniers froids, la 
ville de Hugo, Colorado, se trouve 
infecté de rats des prairies. Les 
autorités de là font venir des chats 
de partout pour combattre l’inva
sion.

M Nor-

f
Senar Sagas ta a résolu de respec

ter les traités commerciaux passés 
avec quatorze différents pays et qui 
doivent expirer en 1892 ; mais il 
est disposé a taxer les oroduitg agri- 
cols.

Le chai bon est d’une rareté alar
mante dans Tout si de Kansas. Cela 
est dû, paraît il. au refus de com
pagnies de chemins de fer de four
nir le nombre de chars voulu pour 
le transport. Les populations ainsi 
affectées par celle famine, font des 
menaces si lés choses ne changent

I.« message préuldenllel
New York, 5.—Une dépêche 

Washington au “Herald” dit : Le 
message du président ne renferme 
pas plus que 6,000. Il y est ques
tion de l’excédant de la taxe et du 
moyen d’y remédier, puis de l’op
portunité de faire disparaître cer
taine abus dans le tarif.

de

M. Mercier est encore souffrant. 
Agissant sur les ordres du Dr Bro
deur, madame Mercier refuse à qui 
qu3 ce soit l’admission auprès du 
premier ministre.

Le cabinet anglais est actuelle
ment à faire les préparatifs de la 
session du parlement impérial.

La date du 10 courant a été offi
ciellement fixée pour la clôture de 
la navigation sur le canal Welland.
' Deux chais urbains sont venus 

en collis on dans la côte de la rue 
St Denis, entre les rues Sherbrook 
et Ontario, à Montréal. Le char 
nui montait a été mis en pièces. 
Flusiiurs personn s ont été bles
sées.
Le parti ne la défense daus la con
testation de l’éhction de Verchère, 
après la déposition d’un témoin, a 
reconnu, qu’il y avait eu corrup
tion.

ETOFFES A ROBES
La grande vaiiété et le choix illimité que 

noua offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. None avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’ctoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d'ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. 81 vous dé
sirez épargner de l’argent, ne manquez pas 
de venir nous faire une visite A benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d’après nos prix les plus réduite.

RESUME TELEGRAPHIQUE
{Dépêches de celle apres midi)

A Parla

Paris, 5—Le nouveau président 
Sadi-Carnot se montre réservé et 
quelque peu circonspect. Avant 
son élection, il n’a demandé aucun 

Quand on lui a offert d’être 
candidat il a répondu qu’il le serait 
“ à condition, a t-il dit,” que je 
ne demanderai aucun vote, et je ne 
veux pas compter sur le vote mo
narchique. Si Ton devait dire après 
l’élection, qu’il n'y a pas assez de 
votes têpubücains, dans le cas où je 
serais élu, je considérerais Téléc 
lion comme nulle.

Une fois élu, M. Carnot a dit à 
ses enfants : “11 va m’en coûter de 
quitter ce foyer de la famiile pour 
aller vivre à l’hôtel de l’Elysée.” Sa 
femme déclare qu’il considérait sa 
candidature comme essentiellement 
pacifique.

Un dit que madame Carnot est 
active, intelligente, et possède ad
mirablement toutes les qualités 
pour faire du palais de l’Elysée le

------- :o:
Ne craignez pae de noua accorder votre en

tière confiance et vous voue convaincrez que 
l'on pent épargner de l’argent non-eenle- 
ment dans un eenl département mais que 
c'est général dans chaque branche, dans la 
pins large acception dn mot.

N. B.—La merveille dn jour. Nos

GANTS DE KID
De 45 centa, A quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.

MA6A81N A BON 1ABCH8
L'établissement par excellence pour la con

fection de Bobee.

Dupuis <& XTolixx • |
Ottawa, 19 Not. 1887-1*.

pondu, d’après la dépêche ci-dessus 
mentionnée, qu’elle n’en connais
sait rien du tout.

Une autre dépêche reçue par la 
“Gazette” ajoute que deux causes 
ont fait échouer l’emprunt : la pre
mière serait l’indiscrétion même du 
gouvernement-Mercier, qui en a 
fait connaître trop vite les condi
tions. La publication prématurée 
de ces conditions aurait empêché 
les spéculateurs de New York de 
placer l’emprunt sur le marché avec 
un profit d’un demi pour cent qu’ils 
espéraient réaliser. La deuxième 
cause, c’est que les gros bonnets 
rouges de Québec et ds Montréal 
n’ont pas voulu laisser conclure le 
marché sans mettre eux-mêmes la 
main dans le plat.

C’est très-édifiant, en vérité.

Cette décoration est de nature à 
rendre jaloux M. Beau grand, 
nous ne croyons pas que l’Etoile du 
Mérite des Indes de Son Altesse le 
Rajab Sourindro - Mahum - Tagore 
brille sur sa poitrine.

car

LA SCIURE DS BOIS ET LES 
MICROBES

En réponse à ma communication 
de samedi dernier sur la cause pro
bable des fièvres, qui sévissent de
puis quelque temps parmi nous, et 
qui je le constate avec satisfaction, 
sont sur le déclin, M. A. Ter no, écrit 
dans le Courrier Fédéral un assez 
long article pour me prouver que 
l’eau joue un grand rôle dans la 
cause des épidémies, que son action 
infectueuse est généralement admise 
)ar les sommités medicales, que le 
lacile typhique y a été trouvé et 
son état civil établi de la manière la 
plus positive, etc.... Mon Dieu, je 
n’ai jamais nié cela que je sache 1 
seulement je prétendais qu’ici à 
Ottawa, l’eau était pure et qu’on 
devait chercher ailleurs la cause de 
l’infection ; cependant, depuis que 
je sais que le déchargement du cri
que de la tannerie se fait dans la ri - 
vière à trois cents verges de l’ouver
ture de l’aqueduc, j’ai quelque peu 
mitigé mon opinion, sans toutefois 
être complètement convaincu, car 
j’attends le résultat de l’analyse de 
l’eau qui doit bientôt paraître. Il y 
a un fait qui m’étonne, toutefois, 
c’est que nous n’ayons pas été infes
tés de maladie épidémique durant 
les chaleurs de l’été, et par l’eau de 
l’aqueduc et par la sciure de bois, 
qui devait nécessaiiement dégager 
des miasmes véritablement putrides, 
alors que l’eau de la rivière d’Ottawa 
était excessivement basse, et dont le 
courant était par conséquent ralenti.

aV. Terno dit que la sciure de 
bois qui s’amasse au fond de l’Otta
wa ne tarde pas à y pourrir. Elle 
forme au fond de la rivière un véri
table fumier dont il se dégage dans 
certaines occasions une odeur infec
te aussi dangeureuse que les mias
mes d’un marais. Que M. le Dr Va
lade se renseigne sur ce point,dit-il., 
et il reconnaîtra que nous avons rai
son. G’est un fait bien connu et 
nous nous étonnons qu’il l’ignore.

Eh bien, ce monsieur, tout en 
reconnaissant chez lui un homme 
incontestablement instruit, me per
mettra de lui dire à mon to 
je suis étonné qu’il ignore que 
quand l’humidité est trop grande, 
elle s’oppose à la putréfaction, la
quelle n’a lieu qu’avec un peu d’hu
midité, aidée du contact de fair et 
d’une température de 10 à 15d. En 
effet les corps plongés dans l’eau ou 
enfouis dans un terrain humide 
tournent au gras. 11 y a bien cer 
tainament fermentation dans la 
sciure de bais, puisqu’il y a déga
geaient de produits gazeux, et l’on 
sait que les explosions qui brisent 
la glace sur une certaine étendue 
sont dues au dégagement de l’acide 
cerbonique ; mais cette ferme» ta
lion est elle nécessairement putri
de Ÿ Voilà pourquoi je disais sans 
plaisanter que Ton devrait ordonner 
l’analyse de la sciure de bois.

M. Valade, dit encore M. Terno, 
aime mieux nous faire entendre, 
en passant, que l’existence des mi
crobes n’est pas un des articles de son 
credo scientifique. Allons donc 1 
pareeque je ne suis pas microbo^ho- 
be, ou microbiomane, c’est-à-dire 
voir des microbes partout, je 
croyais pas même à cette grande 
et mémorable découverte que la 
philosophie et la science doivent 
estimer très haut, puisqu’elle nous 
livre le* secret de mille Opérations 
mystérieuses et nous dévoile l’ori
gine de tout un ensemble immense 
de forejs sourdes et latentes, qui 
remuent le monde ; mais il faudrait 
être dépourvu de tout 
ce des orogrès de la médecine et 
ignorer totalement les découvertes 
si admirables de Pasteur pour ne 
pas admettre que la vie est pari ont 
et que les vivants sont composés 
d’une infinité de vivants plus ou 
moins analogues et d’une petitesse 
extrême ; mais de là à devenir adep
te quand même de la doctrine des 
germes, croire que cette doctrine 
serait d’ores et déjà l’alpha et l’o 
méga de l’art de guérir, et qu’aucun 
progrès matériel ne serait réalisable 
sans elle, il y a loin.

Du reste, M. Terno et moi ne som
mes pas loin de nous entendre, 
nous tiavaillons tous deux dans un 
but philantropique, et nous sommes 
absolument de la même opinion, 
j’en suis sûr, que la question des 
eaux potables doit primer toutes les 
autres ; qu’il faut obtenir une cana
lisation complète allant capter les 
eaux à la source même et les con
duire pures dans des tubes clos 
sans infiltration possible dans la 
ville où on doit les utiliser ; qu’un 
système d’égoûts complet et perfec 
lion né est un des premiers prin
cipes d’hygiène, les fosses fixes ou 
mobiles étant un perpétuel danger, 
dont le vrai remède est d’envoyer 
à l’égoût tout ce qui ( oit sortir de 
la ville, en le diluant dans une 
quantité d’eau suffisante.

F. X. Valade, M. D.

UNE CALOMNIE DE M. EVAN- 
TUREL

M. Evanturel publie dans VInter
prète un article disant que M. Dan 
sereau est poursuivi pour quarante 
mille piastres par le gouvernement 
de Québec, tandis que ceux qui sont 
un peu au courant des affaires, sa
vent qu’il s’agit de quatorze mille 
piastres.

Une difference de vingl six mille, 
piastres, ce n’est rien pour un capi
taliste tel que M. Evanturel.

G’est également une bagatelle 
pour une imagination aussi déver
gondée.

M. Evanturel prétend qu’une par 
tie de cette somme aurait servi à 
acheter la décoration de comman
deur de la Légion d’Honneur que 
l’honorable M. Chapleau tient du 
gouvernement français. Très flatteur 
pour le gouvernement français, qui 
d’après M. Evanturel, aurait vendu 
ses décorations à quelques-uns de 
nos compatriotes 1

Seulement, M. Evanturel oublie 
que le secrétaire d’Etat ait été décové 
deux ans avant que M. Dansereau 
fût chargé, non pas par le gouverne ■ 
mmt Chapleau, comme dit encore 
M. Evanturel, mais par le gouverne 
ment Jtiousseau, d’acheter des livres 
pour la bibliothèque de la législatu
re de Québec.

Que M. Evanturel trahisse ses an 
ciens chefs, qu’il essaie de les noir
cir après les avoir bassement flattés, 
qu’il vilipende ceux qui lui ont 
donné du pain pendant des années, 
cela ne surprendra pas le public.

Get homme là n’a jamais eu ni 
principes ni convictions. Il émigre 
d’un camp à un autre comme les 
condottieri d’autrefois. Une girouët 
te accomplie !

Nous lui conseillons, néanmoins, 
s’il ne veut pas passer pour un dan- 
geureux farceu-, d’avoir un peu 
plus de respect pour le bon sens et 
la vérité dans ses accusations. Au
trement il pourrait lui en cuire.

ur que

LE MAIL ET M. TASSÉ

Le Mail répond au Canada que ce 
n’est pis p tr manque d’égard pour 
M. Tassé, ou pour la cause qu’il dé 
fen-I, s’il n’a pas publié sa troisième 
lettre ; mais que c’est l’espace, qui lui 
a manqué, et qu’il n’est p is capable 
de continuer de publier ces lettres, 
vu leur longueur, qui est nécessitée 
par l’étendue du sujet.

Comme nous le disions dans un 
autre numéro, le Mail est maître de 
son espace. Il nous semble, toute 
fois, qu’un journal, qui prête ses 
colonnes à l’attaque, doit en équité 
les ouvrir à la défense. C'est ainsi 
que nous entendons le fair play hri 
tannique.

ne

e connaissan-

HONNEUR A UN COMPATRIOTE.

Le “National,” de Hattsburghs, qui 
publie chaque semaine les portraits 
et. les biographies des grands hom
mes, nous arrive avec une superbe 
lithographie du chevalier Fabion 
Réné Edouard Campeau, accompa
gnée de notes sur les services qu’il 
a rendus à la cause de l’éducation 
et à nos sociétés nationales. Le tout 
est fort intéressant.

Gomme il faut aller souvent y 
tranger pour avoir des nou veil” de 
chez soi, nous apprenons par cette 
biographie que M. Campeau est non 
se îlement chevalier du Saint-Sé- 
pulcre, ce qui est déjà un grand 
honneur, mais qu’il a eu l’insigne 
distinction de recevoir l’Etoile du 
Mérite des Indes de Son Altesse le 
Rajab Sourindro- Mahum-Tagore, 
de Calcutta. Nos meilleures féli
citations.

car
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s et en bonne

it vers le jnge 
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ns une visite à 
; et toutes les 
: donnera pour 
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t qui en aurait 
die-Angleterre- 
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:r la générosité 
ne nous pour- 
re Gray............

•vus d’exprès- 
cer se pencha

vous trouvez-

scs regards se 
nnaitre le lieu

de vous, more 
•ais vous dire- 
ions trouvions 
usement, Dieu 
ms transportée 
gner comme si

en caressant.

: dormir, dit Ic
es lèvres de la 
servation, sans 
ns un profond

ème temps, 
instructions à 
sur la galerie, 

qui, appuyé à 
ante tout en 
; juge s’avança

•il, je voudrais 
ne soit hors de

liment : 
mi mille d’ici'.

re oilre. 
pas qui réson- 

3, était le seul

ker coinm 1 s'il

uidc avec émo- 
s grand encore, 
tas, monsieur ? 
mais je n’aime 
c.is, |e resterai 

it disparu, 
(prendront son

le moment au 
Dr l’assure, il 

re petite Mar-

ille-Anglcterrc 
Ils semblaient 
vôrent bientôt 
lanc, avec des 
andait devant

onsoir au juge

li, les manches 
e, et une odeur 
la cuisine. Le 

ert d’un sable 
te et les deux 
du mur, vous 

tait mis ; une 
sur cette nappe 
urnes et autres

t huit heures, 
lié bout depuis

.seyant dans le

drôle de ques- 
le cette pauvre 
et mignonne ! 
le robe ! quels 
a si belles cho-

enfnnte avant 
me l’on pent 
i pins va tant
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